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Incidents au Sud-Liban 

L'OLP enquête 
Six Casques bleus fran­

çais ont été blessés au 
cours d'un accrochage avec 
un groupe armé, mardi soir, 
dans la région de Ty r . 
au Sud-Liban. L 'un d'entre 
eux est mon peu de temps 
après. Trois autre» Casques 
bleus ont disparu. 

L'agence palestinienne 

a Wafa » précise que le gar 
de du corps du comman 
dant Tamraz, officier a t 
liaison des • Forces com­
munes » (des forces pales­
tiniennes et libanaises pro­
gressistes) a été également 
blessé. 

(Suite page S) 

Editor ia l 

Répondre aux 
vraies Questions 

Après l'échec des dernières élections, la grande 
masse des travailleur, a ressenti beaucoup de décep­
tion en voyant que la droite, cette fois encore, gar­
dait le pouvoir Confrontée aux promesses passes, 
cette déception n'a fait que renforcer les questions 
qu'ils M posaient déjà davantage depuis plusieurs 
mois a l'occasion de la polémique engagée entre le 
P C F et le PS. Ces questions se sont faites plus précises 
jusque dans les rangs de ces partis, et tout particu­
lièrement du P C F . où elles se sont muées en interro­
gations sur b ligne impulsée depuis des aimées par la 
direction de ce pani . 

Bien sur. ces inierrogattoru sont très diverses, 
fcllrs concernent, par exemple, velon les militants ou 
les sympathisants dont il s'agit, le bien-fondé de 
l'alliance avec Mitterrand, l'abandon de la dictature 
du prolétariat, les raisons de l'échec de la gauche aux 
élections législatives Cependant, elles traduisent plus 
ou moins pour un bon nombre le sentiment que 
l'échec subi lors des dernières élections n'est pas un 
simple échec électoral mais plutôt l'échec d'une 
stratégie d'une vingtaine d'années. 

Bon nombre de travailleurs qui ont adhéré 
au P C F dans l'espoir de pouvoir mieux se battre con­
tre le capitalisme se demandent avec raison si b 
stratégie qu'i l emploie est b bonne, si b vote des 
élections est vraiment praticable pour changer de ré­
gime. 

Face à toutes es» interrogations, qui ont 
même trouvé écho chez certain* hommes en vue 
et des intellectuels jouissant d'un grand prestige 
dans le P C F . quelles ont été les réponses de Marchais 
dans son rapport au Comité central. D'une part, i l 
.( «iu-ssé d e épiIhètes JH-LJ l latttMM ineiutni I I 
certain nombre de questions soulevées sur le compte 
de l'ignorance, d'inclinaisons opportunistes, de b 
« foiblew politique », d'« un? méconnaissance totale 
des réalités de la lutte » ; i) a appelé -• dérapage de 
la pensée » l'idée de » remettre en honneur la dicta­
ture du prolétariat >• et traite de raisonnement a \pé-
cieux >• le fait de qualifier le PS de réformiste D'au­
tre part, i l s'est défendu de devoir taire aucune auto­
critique sur b stratégie suivie qui a pourtant conduit 
a l'échec. 0 propose seulement d'avancer dam b 
voie du 22e congrès qui constitue l'aboutissement 
de cette stratégie au sujet de bqurlle bon nombre 
de militants se demandent pourtant si elle ne mène 
pas a l'impasse. 

Nous sommes persuadés que beaucoup de ces 
camarades ne se satisferont pas de telles réponses 
et c'est à eux que nous nous adresserons tout parti­
culièrement dans les semaines à venir. 

Nous tâcherons de leur montrer comment b 
stratégie suivie depuis longtemps par le P C F ne 
peut, à notre avis, conduire la classe ouvrière et ses 
alliés a renverser le capitalisme pour prendre le 
pouvoir, comment une autre stratégie existe pour 
sortir de l'impasse, se battre efficacement contre te 
gouvernement Giscard-Barre et préparer les condi­
tions du changement radical de société auquel ils 
aspirent. Une telle stratégie ne correspond-elle pas 
a un besoin urgent, a l'heure où b classe ouvrière 
et tous les travailleurs doivent trouver le moyen 
de riposter efficacement au plan Barre III avec ses 
hausses des prix, son cortège de licenciements déjà 
annoncés, notamment dans b sidérurgie et le textile, 
son quadrillage policier encore accru. 

La grève des conducteurs de bus de la RATP 

ÇA NE FAIT QUE 

COMMENCER ! 

Fui avril 1978 : pro vocation policière. Les flics sortent du dépôt sous les sifflets de* gréwtes. 

L e 2 mai 1978, le mou 
vement de grève des conduc­
teurs de bus s'est étendu à 
plusieurs dépôts (Maies 
herbos, Malakoff, Point-du-
Jour, Cl ichy, Croix-Nivert, 
•te ) . C'est au dépôt de 
Fontenay-aux-Roses que b 
grève a commencé, le 27 
avril 1978. Dans ce dépôt, 
une section C F D T combati 
v* l 'est tout juste créée 
après les élections, par reac 
tion aux déboires électoraux 
de b gauche. Les travailleurs 
exprimaient ainsi bu r ras-le-
bol. 

Sur Fontenay-aux-Roses, 

le 27 avril, b grève a été 
suivie à 73 % ( C G T , C F D T 
et F O ) . Aujourd'hui, tous 
les syndicats y appellent 
•t le pourcentage des gré­
vistes est de 95 % sur 
380 travailleurs. 

Sur Malakoff, b 2 mai, 
le mouvement a été suivi 
è 97 ' En moyenne, sur 
une centaine do lignes tou­
chées et 9 dépôts, i l y a 
9 0 % de grévistes. D'autres 
dépôts n'avaient pas encore 
voté mardi matin, 

Les machinistes luttent 

pour obtenir un reclasse­
ment qui reconnaisse leur 
qualification et leurs respon­
sabilités. Ils luttent pour 
une humanisation de leurs 
conditions de travail. Os 
veulent 104 jours de repos 
sans compensation pour 
toute l'année. 

Actuellement, Us en ont 
entre 90 et 95 jours et avec 
b système en vigueur, ils 
travaillent souvent sept 
jours de suite à raison de 
8 h 12 minutes par jour. 
E n effet, les repos sont 
décalés 

Da plus, le* services sont 
découpés ce qui fait des 
journées de 12 h parfois. 
Us luttent donc pour que les 
services du samedi soient en 
une seule fois, mais ils so 
battent aussi pour que tout 
service continu ne dépasse 
pat 6 h 30. 

Actuellement, cela peut 
durer jusqu'à sept heures, 
ce qui représenta une fati­
gue énorme. Ils se battent 
pour que b moyenne jour­
nalière sur l'année soit de 
6 h 30. 

(Suite page S f 
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Le monde en marche 

Le chef d'état-major britannique à Pékin 

«La Grande-Bretagne et la 
Chine ont un ennemi commun» 

Le chef d'état major bri-1-
tannique, Noil Cameron. a 
fait preuve d'une belle fran­
chit* en déclarant au cours 
de ses entretiens avec tes 
hôtes chinois : « La Chine et 
la Grande Bretagne ont un 
ennemi commun dont la 
capitale est Moscou ». Sou­
lignant le renforcement con 
tinu des forces blindées 
soviétiques, déjà très larrje 
ment supérieures aux chari 
de l 'OTAN, i l ajoutait : 

i Une chose est absolument 
claire pour moi, et c'est la 
puissance croissante de la 
force blindée soviétique 
avec le * T64 t et le 
i T 72 t ainsi qu'avec le 
* r 80 » en cours de 

lancement et qui sera pro­
bablement le char le plus 
avaitcé du monde. Nous 
devons partager, je pense, 
notre commune expérience 

des blindés et ainsi nous se­
rons dons la meilleure posi­
tion possible pour accepter 
le défi des forces blindées 
soviétiques si jamais c'était 
nécessaire ». 

A u cours des entretiens 
qu' i l a eus dimanche avec le 
président Hou a Kuo-feng, 
ce dernier rappelle les po­
sitions chinoises sur la né­
cessaire union des pays de 
l'Europe occidentale face à 
l'hégémonisme des deux su­
perpuissances et particuliè­
rement aux préparatifs de 
guerre accélérés de l 'URSS . 
« Un doigt seul est faible » 
at- i l déclaré. • mais un 
poing fermé est fort ». 

Des propos aussi clairs et 
aussi francs ne sont pas, on 
s'en doute, pour plaire à 
tout le monde. E n Grande-
Bretagne, its ont suscité un 
tollé de la part des forces 

pru-soviétiquos ou partisans 
de l'apaisement envers Mos­
cou. 

La t Société pour f ami­
tié anglo soviétique B a 
accusé Neil Cameron de se 
livrer à c une évidente pro­
pagande de guerre » et t â 
attaquer la détente t , renver 
« m ainsi les rôles, car de­
puis quand est-ce faire de la 
propagande pour la guerre 
que de dénoncer les prépa­
ratifs de guerre qui se mè­
nent ouvertement à vos 
frontières ! 

De sont côté, le trésorier 
du Parti travailliito a protêt 
té peureusement an décla 
'.mt qu'i l i n'est pas dans 
les intérêts de la Grande 
Bretagne de s'aliéner la 
seconde puissance mondia­
le », un raisonnement qu'on 
a déjà entendu a Munich 
avec les conséquences tragi 
quos que l'on sait. 

Pourtant, malgré ces pro­
testations et celle de la 
c Pravda s qui traite le chef 
d'état major anglais rJei 
i Nouveau Malbrough », 
le ministre des Affaires 
étrangères britanniques Da­
vid Owen a refusé de dé­
mentir son émissaire et affir­
mé : 

i Notre stratégie en ma­
tière de défense de l'OTAN 
vise essentiellement à éviter 
toute action belliqueuse en 
Europe de l'Ouest de la part 
de l'URSS et des pays du 
ooete de Varsovie » 

Pour sa part, Neil Came 
ron a déclaré, à l'issue de ses 
entretient avec les respon­
sables militaires chinoit, 
qu'ils avaient été menés 
« d'une manière franche » 
ex t'étaient révélés t stimu­
lants et précieux ». 

Timor 
La guérilla s'étend à la partie occidentale de l'île 

Manifestations étudiantes à Djakarta. Les luttes populaires s'étendent dans tout le pays contre le régime de Suharto 

Le premier Mai 

dans le monde 

Chili 
Plusieurs centaines de 

personnes se sont rassem­
blées à Santiago malgré 
l'interdiction du gouverne 
ment Le thème de la ma­
nifestation était axé sur le 
retour à la liberté syndica­
le. Immédiatement la poli­
ce est intervenue, arrêtant 
300 personnes dont plu­
sieurs responsables tyndi 
eaux et des syndicalistes 
venus des pays occiden­
taux. 

Espagne 
Pourtout, dans le pays, 

les travailleurs se sont ras­
semblés pour fêter le 1er 
Mai. Pour la première fois, 
ils ont pu défiler sans que 
la police intervienne. A 
Madrid, ils étaient près de 
800 000 â avoir répondu 
à l'appel des syndicats. 

L 'an dernier, les mani­
festations avaient été inter 
dites et la police avait ré­
primé sauvagement les tra­
vailleurs rassemblés. 

• Chine 
A Pékin, la féte était 

partout dans les rues bon­
dées de gens venus taire 
leurs achats. Pat de grands 
feux d'articifice, les diri­
geants préférant ne pas dé­
penser pour de telles at­
tractions et mettant plu­
tôt l'accent sur la consom 
mation de la population, 
les magasins avaient reçu 
un approvisionnement spé­
cial pour la circonstance. 

L'accent était mis aussi 
sur le culturel. Les cinémas 
affichaient de nouveaux 
fi lms et les théâtres pré­
sentaient trente spectacles 
différents. 

• Italie 
A Rome, 30 000 per­

sonnes seulement étaient 
venues manifester. C'est 
peu si l 'on compare aux 
années précédentes où i l y 
avait prés de 80 000 per 
sonnes. L e cortège était 
morne, aucune place n'é­
tait faite aux revendiez 
lions des travailleurs, les 
Brigades rouges étant 
devenues la seule cible du 
P C I . O n voit comment ce 
parti réussit à démobiliser 
les travailleurs et comment 
i l transforme une féte dos 
travailleurs en un rassem 
blement qui n'avait pour 
but que de réclamer la 11 
bération du dirigeant dé­
mocrate chrétien Aldo 
Moro. 

Allemagne 

de l'Ouest 
A l'occasion du 1er 

Mai, la Fédération des syn 
dicats ( D G B ) . qui est tota 
lement tout ta coupe des 
capitalistes, avait organisé 
un meeting à Berlin-Ouest. 
L'allocution de WalterSic-
kert, le président régional 
de la centrale, a été cou­
vert par des sifflets et des 
slogans de plus de 10 000 
manifestants venus pour 
dénoncer ces collaborateurs 
de la bourgeoisie L a poli 
ce est intervenue brutale 
ment pour protéger le 
meeting. Elle a tenté de 
disperser les manifestants 
à coups de matraque en 
blessant et en arrêtant plu 
sieurs personnes. Les mani 
fettants ne se sont pas 
laissés faire et plusieurs 
flics ont été blessés. 

Les opérations de gué 
rilla organisées depuis dé 
cambre 1975 dans l'ancien 
ne colonie portugaise de 
Timor ( la partie orientale 
de l 'I le) contre les forces 
indonésiennes commence­
raient à s'étanare a la partie 
indonésienne de l ' I le, a 
indique José Ramos Horta, 
représentant le mouvement 
d'indépendance « Fretilin » 
•t le gouvernement de la 
République populaire démo 
cratique Timor Est , de pas 
sage a Paris. 

M. Horta a été entendu 
à plusieurs reprises par la 
Commission d « décolonisa 
l ion des Nations Unies. 
Son gouvernement est réfu­
gié dans les montagnes d * 
Timor Oriental a la suite 
de l'annexion par l'Indoné­
sie de la partie orientale 
de l'île en juillet 1976 
et de l'occupation de tout 
les centrât urbains par lat 
forces arméas indonésien­
nes. 

Dans une déclaration à 
l'agence France Presse, i l a 
affirmé que des groupes 
séparatistes armés avaient, 
à plusieurs reprises, attaqué 
la ville d'Attambua au nord 
de la moit'é indonésienne de 
l'île. M. Horta a fait état 
d'un mécontentement crois 
sant dans certains milieux 
militaires de Jakarta devant 
les échecs successifs des 
opérations lancées contre les 
guérillas 

I l t'est déclaré convaincu 
que la prochaine session de 
l'assemblée générale des Na­
tions Unies enregistrerait 
une nouvelle condamnation 
de l'occupation indonésien­
ne et un soutien croissant 
des pays de l'Amérique la­
tine au gouvernement dé­
mocratique de Timor. L 'an­
née dernière, l'assemblée 
avait déjà voté une réso­
lution condamnant l'Indo­
nésie par 64 voix contre 
26. Vingt sept pays, dont 
la France, s'étaient abste 
nus. 

Les effets de la crise 

du dollar 

iiiY.tti 

c L'érossbn du do i lai 
provoque des pertes annuel­
les de l'ordre de douze 
milliards de dollais pour les 
pays exportateurs de pétro­
le B a déclaré, à Caracas, 
M. A l i Attiga, secrétaire 
général de l'Organisation des 
pays arabes exportateurs de 
pétrole (OPAEP ) 

Cette situation est «très 
peu satisfaisante » pour ces 
pays exportateurs qui se 
doivent de prendre des me­
sures pour remédier à cette 
détérioration des prix, a 
ajouté M, Attiga qui a es 
timé que le gel des prix 
du pétrole ne peut être 
une bonne solution. Le gel 
des prix constitue en fait 
une diminution de ces prix, 
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a-t-U remarqué, faisant allu­
sion au gel adopté I o n de 
la réunion de l 'OPEP en 
décembre dernier, prés de 
Caracas. 

Le secrétaire général de 
l 'OPAEP a souligné que les 
compagnies pétrolières de­
vraient au mouit remettre 
en vigueur la formule 
adoptée en 1973 par ces 
dernières et les pays expor 
tateurs, qui garantissait à 
ces pays une compensation 
pour l'érosion du dollar. 

L ' O P E P devrait « réunir 
le mois prochain, estiment 
tous les observateurs afin 
d'étudier les prix du brut 
ainsi qu'une baisse des ex­
portations. 

i . t i n I u > * r : i siiM 

Le président somalien 
réclame l'exclusion de 
Cuba des pays non-alignés 

L'exclusion de Cuba du 
groupe des pays non-alignés 
est réclamée par le prési­
dent somalien, Siad Barre, 
dans une interview accor­
dée, samedi, à des repré­
sentants de journaux liba­
nais, irakiens et koweïtiens. 

Cuba, par son soutien 
aux intérêts stratégiques et 
militaires des pays du Pac­
te de Varsovie et son in­
tervention militaire en Afr i ­
que, a violé l'esprit et la 
charte du nonalignement, 
estime le président soma­
lien qui demande, en con 
séquence, que Cuba ne fasse 
plus partie des pays non-
aligné». 

i l . - - - -

Rappelant que Cuba a 
demandé à accueillir te pro­
chain sommet des non «li­
gnés, le président Siad Barra 
met en garde les pays non 
alignés, les appelant a à la 
vigilance face aux machina­
tions cubaines favorables 
aux intérêts des pays du 
Pacte de Varsovie ». 

Fidel Castro a fait de 
son pays a le valet de pays 

étrangers afin de détourner 
les masses cubaines de la 
crise sociale et économique 
menaçant le pays ». Le pré­
sident Siad Barre souligne 
que « l 'Afrique n'a pas 

besoin des conseils et des 
soldats cubains pour régler 
ses propres problèmes ». 
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L ' H U M A N I T E R O U G E 
A « T R I B U N E L I B R E » su r F R 3 

L e me r c r ed i 10 m a i a 19 h 4 0 

S u r le thème : 
« L E S M I L I T A N T S 

M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 
S ' A D R E S S E N T A U X M I L I T A N T S D U P C F » 

D i s cu t e z - en a u t o u r de v o u s et organisez une 
écoute co l l ec t i ve . 

N O T R E A N A L Y S E DU PCF 

Dans notre dernière édition, nous avons publié 
presqu'intéoralement, issu du rapport politique adopté 
lors du 3e congrès du P C M L F . le passage concernant l'ana­
lyse du P C F . Ce document a fait l'objet d'un tirage à 
pan, limité, pour qu'i l puisse être diffusé à des camarades 
de travail, militants ou sympathisants du P C F . Passez vos 
commandes a l ' « Humanité rouge o - BP 61 75861 Paris 
Cedex 18. Qu'i l toit un outil utile dans les discussions. 

P A R U T I O N D E L ' H U M A N I T E R O U G E 

E n r a i s on des fêtes de l ' A s c e n s i o n , le 
q u o t i d i e n daté d u v end r ed i 5 m a i ne paraîtra 
pas. 
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Comité central du PCF /Convention nationale du PS 

«Ce n 'est pas moi, c 'est l'autre» 
«C'est l'autre, ce n 'estpas moi» 

L e Comité c e n t r a l d u P C F e t la C o n v e n t i o n 
na t i ona l e d u P S on t a u m o i n s ce po in t c o m m u n . 
C h a c u n des d e u x par t i s accuse l ' au t r e , en des ter­
n ies durs , d'être r eponsab l c de l a défaite de l a 
gauche a u x élections législatives. C h a c u n a f f i r m e 
v ou l o i r c o n t i n u e r d a n s la vo i e de l ' U n i o n de l a 
gauche t ou t en se préparant à su i v r e le c h e m i n 
q u i sera le p l u s apte à r en f o r c e r son i n f l u e n c e 
propre . 

Georges Marchais consa­
cre plus d'un quart de son 
rapport à essayer de mon­
trer qu' i l était indispensa­
ble a son parti de signer le 
Programme commun pour 
espérer parvenir au pouvoir 
et qu'i l a tout fait par b 
suite pour assurer le succès 
de ce programme en luttant 
a b fois contre la droite 
e l ce qu'il appelle * le re­
tour à la social-democra-
tie M c1 tournant à 

droite » du PS. « Seule 
l'obstination du l'an i socia­
liste a poursuivre sa ligne 
social-tiemocrate de capitu­
lation, déclare-t-il, son refus 
dé créer CM conditions d un 
accord d'union mutuelle­
ment acceptable, ont con­
duit à la défaite. Il en porte 
donc la pleine et entière 
responsabilité ». 

L E PS N ' E S T G U E R E 
P L U S T E N D R E Q U E 

L E P C F 

Le • Rapport Jospin ». 
lu à la Convention nationale 
et concernant les relations 
avec le P C F en témoigne : 
le PS n'est pas tendre non 
plus avec le P C F . I l attribue 
l'échec de b gauche au 
« chinai de désunion systé­
matique entretenu par le 
PCF» et conclut a b 
« responsabilité historique » 
que porte le P C F dans cet 
échec Quant à François 
Mitterrand, i l n'a pas hésité 
à employer les mots les 
plus csngbnts pour qualifier 
l'altitude de son partenaire 
Parlant bel et bien de 
« trahison . . i l n'a pas craint 
non plus de se comparer 
de façon ridicule à Napo­

léon battu dans b bataille 
de Leipzig a cause de b 
trahison des troupes anglo-
saxonnes. 

L ' U N I O N D E L A G A U C H E 
O U I 

MAIS L E S A U T R E S N E 
L A V E U L E N T P A S 

« Notre objectif demeure 
sans equhxtque possible 
Tl'nion de la gauche pour le 
changement démocratique • 
déclare bien entendu Mar­
chais. Mais. ajoute t-il, par 
b suite : « // est évitent 
pour chacun que l'abandon 
par le Parti socialiste du 
Programme commun, que 
son comportement politique 
créent une situation nou­
velle » Ce qui lui p a n e l 

de mettre l'accent sur 
« l'Union du peuple de 
France » et sur la nécessit é 
de poursuivre dans la voie 
d u 22e congrès pour ras 
sembler M le vaste mouve­
ment populaire ma/oritaire 
nécessaire pour faire triom­
pher le changement démo­
cratique >• I I s'agit pour le 
P C F de chercher à accroî­
tre son activité et son in­
fluence dans b classe ou­
vrière mais aussi dans diver­
ses couches sociales de b 
petite bourgeoisie c l de la 
bourgeoisie pour aborder 
avec un meilleur rapport 
de farce b question de 
l'union avec le PS. 

M E M E D I S C O U R S 
A U P S 

Invité du « Club de U 
presse . d'Europe No 1, 
Michel Rocard, 
national du PS. 

secrétaire 
a déclaré 

3 militaires 
français tués 

au Tchad 
Hier , nous avons annoncé le départ de deux cents so l 

dati d u R I C M de Vannes. Ces soldats avaient été mis en 
alerte depuis plusieurs jours et plusieurs nuits (barda prêt, 
b départ eut lieu le samedi matin 29 avr i l A trois heurts). 
Ces départs ont eu lieu dans le secret le plus total Les 
familles n'ont pas été averties. Des femmes en pleurs de 
soldats déjà partis cherchent à avoir des renseignements qui 
leurs sont refusés. 

Par ailleurs, au Tchad, une auto-mitrailleuse légère a 
auté dans U semaine du 22 au 29 avril, sur une embuscade 
anti char du Frolinat : trois militaire:, français sont morts, 
un sergent, un caporal, un capitaine au R I C M de Vannos. I I 
sa confirma donc que l'armée française combat au Tchad. 

que son parti réaffirmait 
sa stratégie d'Union de U 
gauche mais était bien obli­
gé de tenir compte d u fait 
que le P C F y avait renon­
cé. « Nous avons affaire à 
un partenaire dont ce n'est 
plus la stratégie, qui revient 
à l'idée de l'union du peu­
ple de France ». I l va donc 
s'agir pour le P S de faire 
connaître et progresser son 
propre •• projet socialiste» 
tout en prenant à témoin 
de b mauvaise volonté uni­
taire du P C F . Déjà, samedi, 
à b Convention nationale 
du PS, Rocard donnait 
comme tache à son parti 
« -/( convaincre l'opinion 
de la possibilité et de la 
nécessité d'une transfor-
mation wciaUste de la Fran­
ce, de la qualité du projet 
socialiste qui la définit et 
de la nécessité pour y par­
venir de forcer la conver­
gence des forces de gau­
che». 

L E S T R A V A I L L E U R S 
J U G E R O N T 

Bien des travailleurs 
avaient pu croire que c était 
réellement dans leur inté­
rêt que le PCF , le PS et les 
radicaux de gauche avaient 
réalisé l 'Union de la gauche 
Déjà, la polémique entre 

prive plusieurs mois avant 
les élection» et allant cres­
cendo jusqu'à prendre le 
pas. de beaucoup, sur b 
prétendue union avait con­
tribué à leur dessiller les 
yeux. Il ont été nombreux 
à percevoir, d'abord confu­
sément, puis à comprendre 
plus cbircmenl que les par­
tis de gauche, et tout par­
ticulièrement le P C F , met­
taient leur rivalité pour le 
pouvoir avant b victoire 
de la gauche qu'ils assu­
raient pourtant devoir être 
une victoire pour le peuple 
et les travailleurs. Bien des 
questions et des interroga­
tions se sont alors élevées 
dans les rang» mêmes de ces 
partis, allant jusqu'à amener 
des intellectuels qui y ont 
un certain prestige à se faire 
l'écho du mécontentement 
et des interrogations de la 
base 

Aujourd'hui. P C F et PS 
ne trouvent pus d'autre 
moyen pour y répondre, 
et ce n'est pas pour nous 
étonner, que d'étouffer tout 
débat en reportant chacun 
sur l'autre la responsabilité 
de b défaite de b gauche. 
Peut-être cela cnnlribuera-
i d à ce que bien des travail­
leurs se détournent de ces 
partis et s'aperçoivent eux 
aussi que l'issue cet ailleurs. 

Pendant qu'is 
négocient, les prix 
augmentent 

Ces jours prochains, les dirigeants syndicaux vont on 
cho>ur aller négocier avec le CNPF . Nul doute qu'ils arra 
cheront des miettes et des promesses. De toute façon, on 
connaît le programme du C N P F : * la liberté des pr ix » et b 
liquidation des • canards boiteux », ce qui signifie des mil­
liers de licenciements pour les travaUleurs. 

E n ce qui concerne U liberté dès prix, elle est acquise 
L e 1er mai, toute une série d'augmentations a eu lieu dont 
voici b liste El le touchera les tarifs qu'on a coutume 
d'appeler le secteur public. 

SNCF : phis IS % des ta­
rifs voyageurs et plus de 
10 % des tarifs marchandi­
ses. 

EGF : plus 10 % en mo­
yenne des tarifs du gaz et de 
l'électricité. Toutefois, les 
prix du gaz industriel ne 
sont pas modifiés. Il est 
vrai qu 'il a été augmenté à 
deux reprises ces derniers 
mois. 

t harbonnages : hausse de 
4 à 6% pour les charbons 
à usage domestique et 7 à 
8% pour les industriels 

PTT : la taxe téléphoni­
que de base passe de 42 à 
47 centimes, mais les com­
munications locales effec­
tuées à partir de cabines 
publiques restent inchangées 
à 40 centimes. La taxe de 
raccordement reste égale­

ment à 700 F. I. 'abonne­
ment mensuel à Paris n'est 
pas modifié : 42 F, mais 
est porté à .16 F pour les 
communes de phts de 
50 000 abonnés et à 32 F 
dans les autres. Les télé­
grammes et télex augmen­
tent, quant à eux. de 8 à 
9%. 

A signaler la baisse de 
12.50 F de Ut tonne de 
fuel lourd qui paxse no­
tamment pour le fuel NR1 
à 4SJJ7F et pour le 
NR2À412F. 

Le timbre passe de I à 
1.20F. le pli non-urgent 
de 0.80F à IF. les pa­
quets-postes sont relevés de 
17 à 20% et les mandats 
de 15% - le 15 mai - et 
la RATP. où le carnet de 
métro, notamment, passera 
de 11 F à 12,50F le 1er 
juillet. 
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l a France des luttes 

• Rennes 
Réouverture des 
papeteries de Bretagne 

Le travail devait reprendre, mardi, aux Papeteries de 
Bretagne, mises en liquidation de biens en octobre 
dernier avec huit salariés sur un effectif de 123 person 
nés, au moment de la liquidation. 

L e nouveau patron, qui a pris l'affaire en location-
gérance, s'est engagé à reprendre, d'ici un an, les 108 
personnes des Papeteries de Bretagne, inscrites à l'agence 
pour l'emploi, mais le syndicat C F D T estime que «les 
conditions de reprise manquent pour le moins de clarté». 
Il demande des négociations avec le nouveau patron, M. 
Regent. (de la société « Nappages modernes * de Lamber-
sat, prés de Li l le ) , pour obtenir, notamment, te maintien 
des avantages acquis 

Le ministre du commerce 
pris à partie 
par des licenciés 

M. Jacques Barroi, ministre du Commerce et de l 'Ar­
tisanat, a été pris a partie, dimanche, par des manifestants 
des Tanneries françaises réunies - où 562 licenciements 
ont été annoncés lundi dernier - et a renoncé à inaugurer 
la 15e foire d'exposition du Puy-en-Velay (Haute-Loire). 

Les manifestants avaient pris place à proximité du 
ruban que devait couper M. Barrot, malgré la présence 
d# plusieurs centaines de C R S en tenue de combat et les 
demandes qui leur étaient faites de reculer. 

Ayant patienté pendant plus de deux heures à la pré 
fecture, le ministre a expliqué à l ' A F P « Je n'ai pas l'habi­
tude d'inaugurer des foires avec des forces de police et 
l'espérais pouvoir procétter à celte cérémonie dam la 
sérénité », 

Les manifestants scandaient : « Barrot a la trouille» 
et « Barrot. menteur, tu nous a licenciés ». Us dénonçaient 
ainsi les «promesses sur le maintien de /emploi* faites 
par M. Barrot, élu député de la circonscription du Pu y. 
lors de la campagne pour les élections législatives. 

Lu manifestation du 27/anrier au i'ux 

• Valence 

Débrayages 
puis occupation 

Depuis lundi 24. les ouvriers de l'usine Devilbiss 
(groupe américain) occupent leur usine, (fabrication de 
compresseurs), la direction comptant déménager les ateliers 
du quartier du polygone aux Auréats, à l'opposé de la ville, 
et cela sans se soucier le moins du monde des travailleurs. 

Une navette qui avait été mise en place entre les deux 
usines pour le personnel engieneering ayant même été sup­
primé sous prétexte de la mise en place de transport à 
Valence. 

Devant le refus de la direction de vouloir discuter sé­
rieusement leurs revendications, les travailleurs et leur sec­
tion syndicale C G T ont organisé des débrayages et sont 
maintenant en grève avec occupation des locaux Ce que la 
direction s'est immédiatement empressé de faire constater 
par huissier-

Ce que veulent les travailleurs c'est : 
Un repas au centre de vie des Auréats au prix de 7 F . 
Une indemnité permettant à chacun d'utiliser les 

transports en commun valentinois. c'est-à-dire 50 F par 
mois ou navette de ramassage du personnel. 

Une prime d'éloignement calculée sur le kilométrage 
réel de chacun. 

Un horaire souple avec arrêt de trois quarts d'heure à 
deux heures entre midi et 14 h. 

L a direction doit céder, les travailleurs ne sont pas des 
machines. 

Correspondant H R 

Secteur hospital ier - Orléans 

Après le 58e jour de grève, 
Que faire ? 

Le 27 avril 1978 était 
une journée régionale d'ac­
tion dans le secteur santé. 

Les hospitaliers en assem­
blée générale, avaient décidé 
de marquer cette |ournée 
par une action à la D D A S S 
par son occupation. 

C'est ainsi que soixante 
hospitaliers environ occu­
paient les couloirs de la 
DDASS pour imposer que 
les responsables de la santé 
rencontrent la délégation 
syndicale C G T - C F D T . 

L ' I N T E R V E N T I O N D E S 
F L I C S 

L a réponse à cette de­
mande fut l'envoi de flics. 
Ils ont alors voulu faire 
sortir les hospitaliers de la 
D D A S S . Ils étaient accom­
pagnés d'inspecteurs de la 
sécurité urbaine. 

C'est avec violence que 
le* (lies dégageront les nos 
pitahw» des couloirs. Pour 
montrer cotte violence, il 
suffit do notor la réflexion 
d'une employée de l'hôpital, 
le lendemain à l'assombléa 
générale : « Je suis outrée de 
la façon dont un ouvrier qui 
défend son beefsteak est 
traité et j'ai osé traiter les 
flics de salauds... i . 

Apres un mini-meeting, 
les hospitaliers décidaient 
alors de se rendre à la 
préfecture où se déroulait 
une session du Conseil géné­
ral. Là, aussi ils ont été à 
nouveau confrontés aux for­
ces de l'ordre et aucun con­
seiller geiiural ne s'est déran­
gé, même pas ceux du PS et 
d'i PCF qui avaient été 
prévenus. 

Après cette journée du 
27, les hospitaliers se retrou­
vèrent le 28 avril au matin 
en assemblée générale 
comme tout les iours. Cette 
assemblée générale rassem­
blait plus de travailleurs 
(150 à 200) que les fours 
précédents. L e débat central 
du jour était la continuation 
de l'action et sous quelles 
formes. 

Q U E F A I R E ? 

H y eut deux proposi­
tions : une de la C G T , et 
une de la C F D T pour ou 
vi ir le débat. 

Celle de la C G T : arrêt 
de la grève reconductible et 
reprise de journées d'action 

,i. lil ni :u! :ill, :ihr'lll ' l l l l l l l l 

Licenciements 
L a Direction dépar 

tementale du Travai l de la 
Sarthe a refusé la demande 
de la direction de s Carel et 
Fouche • (construction fer-
roviane) portant sur 102 
licenciements. A Valence, 
c 'en la demande de 99 
licenciements de l'usine Da-
lami (du groupe Sommer-
Allibort) qui est refusée 

E n revanche, à Li l le, 
116 licenciements (sur un 
effectif de 780 salariés) ont 
été autorisés à la « Société 
des grands travaux d u 

r i » . 

fortes (une ou deux dam la 
ssmainel. Ces journées se­
raient bien entendu des 
journées où les hospitaliers 
feraient grève en assurant la 
sécurité. 

Celle de la C F D T : ar­
rêt de la grève et reprise de 
l'action un ou deux jours 
par semaine où le personnel 
ferait grève mais sans assu­
rer la sécurité. La direc­
tion serait alors obligée 
de faire des réquisitions. 

Après l'exposition de ces 
deux propositions, un long 
débat s'engagea à l'assem­
blée générale. Les travail 
leurs ont exprrmé leur dé­
saccord sur l'arrêt de la grè­
ve ot les solutions proposées 
on montrant la nécessité de 
continuer ta lutte et en 
montrant que ces deux 

propositions étaient avant 
tout démobilisatrice. De cet­
te discussion, une autre 
proposition fut élaborée : 
continuer la grève reconduc 
tib/e en remobilisant dans 
tous les services et en 
élargissant le soutien exté 
rieur des travailleurs de 
toutes les entreprises. 

U N E P R O P O S I T I O N 
D E L U T T E D E C L A S S E 

Une autre proposition 
fut également faite : conti­
nuer la grève reconductible 
en marquant la semaine de 
points forts comme des 
journées avec réquisition. 

L e vote se fit alors sur les 
quatre propositions expo­
sées ci-dessus : 

— L a proposition C G T 
fit neuf voix. 

— L a proposition C F D T 
fit 4 ou 5 voix. 

— L a proposition de con­
tinuer la grève en remobili 
sant à la base et en élargis 
tant le soutien eut les voix 
de quasiment toute l'assem 
blée générale, et la dernière 
fit une ou deux voix. 

Lo résultat d u vote a créé 
un grand enthousiasme dans 
l'assemblée générale et donc 
la grève continue. 

Cela montre bien que 
dans toute lutte, i l faut tou 
jours avoir confiance dans 
les masses et s'appuyer sur 
elles. 

Vive les hospitaliers en 
lutte contre la médecine du 
orofit ! 

n if 

Le 16 mars à la f*A SS. Les travailleurs soin las d'attendre 

Henfer-Millau 

Rétrospective de la lutte 
N o u s présentons c M e s s o u s l ' h i s t o r i q u e d e l a 

lu t t e à l ' u s ine Hen f e r à M i l l a u . C e t t e pe t i t e us ine 
de 4 7 t r a v a i l l e u r s a u n long passé de lu t t e derrière 
e l l e ( V o i r H R N o 8 2 5 ) . 

20 Janvier : début de 
l'occupation. 

27 Janvier ; dépdt de 
bilan. Mise en place d'un 
processus de concertation. 
Entrevues avec le souspré-
fet, le maire, la Chambre 
de commerce, etc. 

S février : rencontre 
avec les paysans du Lar­
zac. 

10 février : manifesta­
tion en ville. Refus du 
sous-préfet de nous rece­
voir avant 18 h .-devant la 
détermination des travail­
leurs et le blocage de la 
circulation, celui-ci revient 
sur sa décision. La délé­
gation était accompagnée 
par le conseiller général. 
Le principe d'une table 
ronde est arrêtée pour cette 
semaine. 

17 février ; table ronde. 
18 février : journée 

« portes ouvertes » au cours 

de laquelle quatre cents per­
sonnes viennent s'informer 
de notre lutte. 

24 février : arrêt d'acti­
vités. L'occupation continue 
jusqu'aux législatives qui 
devaient entrainer un climat 
de démobilisation due au 
climat politique. Un sys­
tème de permanence se 
substitue alors à l'occupa 
tîon des locaux. 

Maïs après ces élections, 
les travailleurs se retrou­
vent plus mobilisés que ja ­
mais avec un seul leitmo­
tiv : * La bitte continue». 

14 avril : Rencontre 
avec le député. A u cours 
de cette rencontre, nous 
avons décrit la situation 
d'Henfer. car il semblait 
détenir peu d'informations 
à ce sujet. Promesse nous 
a été faite de la part du 
parlementaire de soutenir 
une éventuelle reprise. 

A ce jour, notre pro­
blème demeure, malgré tou­

tes les promesses faites au 
cours de la campagne élec­
torale par les candidats 
concernant le chômage et le 
plein emploi 

Certains con­
tacts auraient été pris avec 
le syndic, mais n'ayant eu 
aucun contact direct nvnc 
ces personnes, nous n'anti­
cipons pat quant à l'inté­
rêt qu'ils pourraient por­
ter à notre lutte. 

22 avril : la lutte des 
ouvriers d'Henfer continue. 
Ils participent à la journée 
du 22 avril, (semailles des 
champs du Pinel, sur le 
Larzac. ferme qui appar 
tient à l'armée) où il a été 
prouvé que l'unité ouvriers-
paysans ne reste pas un 
vain mot. 

«C'est tous ensemble 
que nous empêcherons la 
désertification de notre ville 
et de notre région ». 

- Tous unis 

« Per »*, pais que vol 
viurea,. -, . 
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l a F rance des luttes 

• Câbles de Lyon - Bezons 

La situation est bonne 
pour les travailleurs 

A A r g e n t e u i l - B e z o n s , les lu t t es se dévelop­
pent ; depu i s la l iste pa rue d a n s l ' c Humanité 
rouge » d u 2 7 a v r i l , les t r a v a i l l e u r s de S a g e m , 
Negron i , B r i t i s h L e y f a n d , C a r r i e r , S i t a b , V o r d e n n e 
et T e r r i e r , D a s s a u l t , S o d e x S i d , c e u x d e J a c q u e t se 
sont m i s en grève et les Câbles-de-Lyon se sont m i s 
en lu t t e . 

A U X C A B L E S D E L Y O N 
B E Z O N S 

Non aux contrais à durée 
déterminée ! 

Qualification de PI pour 
les assembleurs ' 

Voici quatre mois, ta 
direction embauchait deux 
mécaniciens pour le service 
d'entretien avec un contrat 
do deux mois, puis renou­
velait le contrat pour deux 
nouveaux mois . 

Maintenant, le patron ne 
veut plus de cos travailleurs 
at Ils les jettent A la rue. 
Mais ce qui a mis le comble 
a la colère des travailleurs, 
c'est qu'aussitôt après, i l 
embauche deux nouveaux 
pour faire le même travail. 

D E S C O N T R A T S 
A U BON P L A I S I R 

DU P A T R O N 

Pourquoi cela } Les con­
trats de ce type sont faits 
justement pour renvoyer las 
ouvriers selon le bon plaisir 
du patron. Mais ici. le pa­
tron explique officieuse­
ment qu'un des travailleurs 
avait quelque chose sur son 
casier judiciaire. Et ce n'est 
pas la première fois que 
cela arrive : Il y a trois 

mois, un électricien intéri­
maire qui avait reçu des 
promesses d'embauché était 
licencié pour la même rai­
son. 

Voilà bien la bourgeoi­
sie dont la justice frappe 
les travailleurs pour des 
peccadilles (chèques sans 
provision...) et ensuite tes 
prive de travail. 

Non aux contrats à durée 
déterminée gui font régner 
l'arbitraire ! 

Réintégration des deux 
ouvriers f 

E N L U T T E D E P U I S 
QU INZE J O U R S 

Quant aux assembleurs. 
voici quinze jours qu'ils 
débrayent deux heures par 
jour selon un plan établi 
chaque semaine ; de plus, 
ils diminuent la produc­
tion, par exemple, un ate­
lier a baissé sa production 
de 6 km à 2 km de cable ; 
or, les assembleurs se trou­
vent au milieu de la fabri­
cation ; d'une part. I B pro­
duction de fi l simple est 
embouteillée, d'autre part, 
les boudîneuses qui uti l i­
sent le f i l assemblé ne 
peuvent fonctionner nor­
malement-

Lundi 24 avril , les délé-

• Carrefour - Les Ulis 

«Produits libres» 
et répression policière 

C a r r e f o u r , c ' e s t mo ins che r , c 'est b i e n c o n n u ; 
ce q u i est m o i n s c o n n u , c 'est la répression policière 
q u i est exercée s u r le p e r s o n n e l et su r les c l i en ts . 

Toute personne est un 
voleur en puissance pour la 
direction de Carrefour. C'est 
pjrticulièrement pénible 
peur le personnel de savoir 
qu' i l est surveillé par les 
« flics » de Carrefour. I l en 
est de même pour la clientè­
le, surveillée en permanence 
pur des inspectrices «.zé­
lées u. 

Ainsi samedi soir, 
22 avril, une caissière chi­
lienne a été tabassée par les 
« flics » des Ulis dans les 
locaux-mêmes do la direc­
tion de Carrefour, parce 
qu'elle était soupçonnée 
d'être de mèche avec des 
clients qui avaient été pris 
en flagrant délit de vol. alors 
qu'ils étaient juste passés à 
sa caisse. Commo quoi, pa­
trons et flics travaillent la 
main dans la main. Et par­
ce qu'elle était Chilienne, les 
flics l'ont particulièrement 
•oignèe; ils ne se péiieht plus 1 

ces tamps-ci avec les étrart- 1 

gers. 
Cette jeune femme est 

alléo voir aussitôt lu conseil­
ler juridique des Ulis qui a 
fait constater les coups et 
blessures par un médecin 
qui l 'a mise en arrêt de tra­
vail. 

Pour l'instant, on n'en 
sait pas plus, mais des bruits 
courent que la direction 
voudrait en plus accuser de 
faute professionnelle cette 
caissière pour n'avoir pas vu 
au fond du caddie un article 
qui s'y trouvait caché. 

Jusqu'où ira l'acharne­
ment de ces patrons et de 
leurs flics I Soyons vigilants 
et dénonçons ces faits au 
grand jour : i l faut empê­
cher de tels actes inadmis­
sibles qui se généralisent ac­
tuellement, comme le mon­
tre aussi l'exemple de cette 
jeune Allemande récemment 
torturée à Paris. 

11 
'Correspondent H f l Les C/lis 

gâtions syndicales vont voir 
le patron, lui posent le 
cahier de revendications et 
imposent 24 h pour répon 
dre : 

- I) Augmentation fff* 
nérale avec une base mini­
mum de 100 F calculée sur 
la base des 17 J h. 

- 2/ Révision des classi-
licalions... Passage au niveau 
PI des assembleurs, or-
meur\, boudineurs. caris­
tes. 

- S) Suppression des 
contrats a durée déterminée 
et embauche définitive dès 
la fin de la pérxufe d'essai. 

c T O U T L E MONDE 
O U PERSONNE» 

Samedi, les assembleurs 
s'étaient déjà réunis pour 
mettre sur pied leurs pro­
pres revendications avec le 
syndicat C F D T : c'ost donc 
bien une prise en main 
de l'action par les assem­
bleurs eux-mêmes. Aussi, 
lorsque le patron ne voulut 
pas recevoir les assembleurs 
qui acecompagnaient lu dé­
lègue C F D T . Il lui fut ré­
pondu : « C'est tout le 
monde ou personne » Ce 
fut tout le monde. 

L'essentiel de la réponse 
du patron aux rnvendica-
tions, ce sont des mesu­
res de divisions : augmenta­
tion individuelles, change 
ments de classification qui 
toucherait la moitié des a* 
sembleurs. Mais les assem­
bleurs refusent la division. 

Mercredi 26. toute l'usi­
ne était on grève de 24 heu 
res sur les revendication*. 
L a grève fut assez bien tui-

Correspondam HR d'après 
un entretien avec les tra­

vailleurs des Câbles. 

vie, malgré des délais de pré 
paration très courts, malgré 
les pressions des chefs et du 
patron qui proposent dut 
augmentations individuolkn. 
et le rôlo do la section F O , 
animée par des responsable* 
de «l'Amicale des Maro­
cains », organisation fanto­
che au service d'Hassan I I 
et d u patronat. 

C O O R D O N N E R 
L ' E F F O R T E N T R E L E S 
DIFFÉRENTES U S I N E S 

Auiourd h u i , la lutte 
continue aussi bien à l'en­
tretien contre les contrats à 
durée déterminée que chez 
les assembleurs. La situation 
pour les travailleurs est bon 

C'est la une tâche à imposer 
aux directions syndicales. 

A Bezons. les travailleurs 
resteront unis et mobilités 
sur leurs revendications. 

Une nouvelle brochure est parue 
Prix :10 F 
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Q U O T I D I E N 

l 'a montrél. ils jouissent du 
soutien des autres travail­
leurs do l'usine. Elle ost 
mauvaise pour le patron, qui 
n'a pas de stock, dont la 

t r " • • i 
pli ouveit abt de soutien pli fermé l'a montrél. ils jouissent du 

soutien des autres travail­
leurs do l'usine. Elle ost 
mauvaise pour le patron, qui 
n'a pas de stock, dont la 

1 an 350 F 500 F 700 F 

l 'a montrél. ils jouissent du 
soutien des autres travail­
leurs do l'usine. Elle ost 
mauvaise pour le patron, qui 
n'a pas de stock, dont la 6 mois I S O F 250 P 360 F 

production est coincée : 
déjà, i l a dû faire venir le 
câble assitmblé de l'usine de 
Cl ichy D. 

Voilà l'enjeu : dévelop­
per l'action à Bezons en mo­

3 mou 90 F 150 F 180 F production est coincée : 
déjà, i l a dû faire venir le 
câble assitmblé de l'usine de 
Cl ichy D. 

Voilà l'enjeu : dévelop­
per l'action à Bezons en mo­

1 mois 30 F 
(22 No) 

50 F 60 r 

production est coincée : 
déjà, i l a dû faire venir le 
câble assitmblé de l'usine de 
Cl ichy D. 

Voilà l'enjeu : dévelop­
per l'action à Bezons en mo­

BIMENSUEL 

bilisant aussi les autres tra­
vailleurs sur leurs revendica­
tions, mais ne pas s'isoler 
des autres usines. L a grève 
de 1 9 7 6 à Cl ichy A l'avait 
montré : la C G E fait passer 
sa production d'une usine 

Pk ouvert abt de soutien pli fermé bilisant aussi les autres tra­
vailleurs sur leurs revendica­
tions, mais ne pas s'isoler 
des autres usines. L a grève 
de 1 9 7 6 à Cl ichy A l'avait 
montré : la C G E fait passer 
sa production d'une usine 

1 an 7 S F 100 F 1 5 0 F 

bilisant aussi les autres tra­
vailleurs sur leurs revendica­
tions, mais ne pas s'isoler 
des autres usines. L a grève 
de 1 9 7 6 à Cl ichy A l'avait 
montré : la C G E fait passer 
sa production d'une usine 

6 moi» 38 F 50 F 76 F 

bilisant aussi les autres tra­
vailleurs sur leurs revendica­
tions, mais ne pas s'isoler 
des autres usines. L a grève 
de 1 9 7 6 à Cl ichy A l'avait 
montré : la C G E fait passer 
sa production d'une usine 

3 mois 20 F 
(7 No) 

30 F 40 F 

à l'autre en cas de conflit ; 
c'est bien pourquoi les tra­
vailleurs des Câbles doivent 
coordonner leurs efforts 
dans les différents usines. 

Cocher U ou les cases corr«porvianl a ta formule choisi» 
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Informations générales 

Après le congrès des «surdoués» 

Des projets très réactionnaires 

L e p r em i e r congrès de l ' A s s o c i a t i o n nat iona le 
pour les en fants surdoués s'est achevé d i m a n c h e 
à N i c e . Que l ques psycho logues , médecins, géné­
t i c i ens soc io logues on t , en présence de pa r en t s 
«l en tan ts d i t s « surdoués » , discuté des « pro­
blèmes » de ces en f an t s ma i s ont e n mémo temps , 
émis u n c e r t a in n o m b r e d'idées dangereuses. 

Les congressistes qui, en-
ire parenthèse*, appartien­
nent pour un grand nombre 
d'entre eux. à une organi­
sation qui prétend regrouper 
des individus au quotien in­
tellectuel supérieur à 132 
( la moyenne étant 100» -
autrement dit. des débiles 
à l'envers ces congressis­
tes donc ont attaqué l'en­
seignement et le système 
scolaire qui, disent-ils, uni­
formise les intelligences et 
brime donc 1rs surdoues c l 
les voue a l'échec. IK veu­
lent donc un système scolai­
re pour les petits génies. 

L E S Y S T E M E S C O L A I R E 
B R I M E A V A N T T O U T 

L E S E N F A N T S 
D U P E U P L E 

Or. ce que les congres-
sites n'ont pas l'air de sa­
voir ou dont ils n'ont pas 
l'air de s* soucier, c'est que 
le système scolaire, tel qu'i l 
est conqu, brime et voue 
à l'échec, étouffe non seule­
ment les 3 d'enfants 
«surdoués», mais la très 
grande majorité de" enfants 
en particulier ceux qui sont 
issus du peuple 

A U S E R V I C E D E L A 
C L A S S E D O M I N A N T E 

Le projet de ces indivi­
dus tend a une sélection 
poussée à "on comble qui 
écrémerait une super-élite 
intellectuelle qui. détectée 
des l'enfance, serait destinée 
et préparée aux plu" haut»-* 
deMinèe" et mise au service 
de b dassc dominante 

Plusieurs pays ont pris à 
leur charge I éducation par­
ticulière de" enfants « sur­
doués -. et quel" pays : 
l ' U R S S , les U S A . l ' Iran et 
Israël... du beau monde ! 
Il ne s'agit pus dans ces 
pays de fane s'épanouir les 
enfants • surdoués ». mats 
de les mettre au service de 
leurs ambitions politiques 

* DONS » INNES O U 
DONS A C Q U I S 

Mais qu'est-ce qu'un sur­
doué ? Ce sont, d'après 
ceux qui prétendent le" dé­
fendre, des enfants qui se 
manifestent par un appren­
tissage très précoce (et sou­
vent acquis seul) de la lec­
ture, de récriture, du cal­
cul, etc. 0 est indiscutable 
que des enfants capables de 
telles prouesses existent. H 
serait en premier lieu inté­
ressant de savoir à quelle 
classe sociale Us appartien­
nent. 

D'autre part, i n'est pas 
prouvé que ces enfants ne 
soient pas tout simplement 
des enfants très précoces et 
qu'en grandissant, ils ne su­
bissent tout naturellement 
une égalisation de leurs 
• do m ». 

E n effet, pourquoi, alors 
qu'avant dal ler à l'école 
ils sont capables d'appren­
dre seuls des choses très 
compliquées, une fois qu'ils 
grandissent ces dons s'ame­
nuisent-ils ? 

N'est-ce pas parce que 
cette égalisation est 
somme toute, naturelle ? 
C'est ce que nous nous 
pensons : i l est évident 
que s'ils bénéficient d'une 
scolarité et d'un environne­
ment spéciaux, ils pourront 
apparaître comme supé­
rieurs à tous ceux qu i . 
eux n'en ont pas bénéfi­
cié. A ce congrès, un généti­
cien Albert Jacquard, a mis 
en garde contre le terme de 
surdoués mais a mis aussi 
en doute la réalité des 
« dons innés », • Chaque 
homme, a-t-tl dit . est diffé­
rent de son voisin, ce qui ne 
veut pas dire qu'i l lui soit 
inférieur ou supérieur. Il n'y 
a pas de hiérarchisation en 
la matière. Nous sommes 
tous des surdoués en puis­
sance dans un domaine ou 
dans un autre. Ce n'est pas 
un problème héréditaire 
mais une question de socié­
té, de culture, d'environné-

Fête de l'Humanité rouge 
L E 1 4 M A I A A G E N 

D E 14 h À 13 h , T e r r a i n des I l es 

F i lm, stands, chants basques 
Buffet, bal populaue avec U R R I A 

ment et d'éducation ». Tels 
sont les véritables termes 
dans lesquels i l faut en effet 
poser le problème. 

Dans la plupart des do-
maines le" enfants « sur­
doués » ont les mêmes be­
soins que les autres. 

D E S B E S O I N S 
I D E N T I Q U E S 

A u 
point de vue atfectif. par 
exemple. Os ont besoin, 
entre autres, d'être intègres 
dans La société des enfants 
de leur Age et non pas d'ê­
tre isolés d'eux et particu­
larisé», sinon ils subiront des 

traumatismes. Leur problè­
me n'est-il pas au fond 
identique ou comparable 
(mais à l'envers) a ceux 
qu'on isole et particularise 
parce qu'on ' les consiedre 
comme des « débiles » ? Le 
développement des êtres 
exige une harmonie entre 
I Individu et la aillcctivité, 
entre le corps et l'esprit. 

Or, le projet concernant les 
surdoués vise a accentuer 
la rupture de cet équilibre 

Du point de vue social, 
c'est un projet extrême­
ment réactionnaire. N'eat-
I pas le complément logi­
que des projets Gamin. 
Audars visant à instituer un 
statut des débiles 7 

6 soldats mis aux 

arrêts et mutés 
A R o u e n , s i x appelés on t été m i s a u x arrêts 

de r i gueur , t r o i s d ' e n t r e e u x au m o i n s pour so i ­
x a n t e j o u r s , pour avo i r v o u l u 4 8 h de pe rm i s s i on 
h e b d o m a d a i r e et les t r a n s p o n s g ra tu i t s { V o i r H R 
N o 8 8 0 ) . 

Depuis plusieurs semai­
nes, -une pétition circule 
dans les casernes. Pétition 
pourtant pas antimilitaris­
te. Elle demande les trans­
ports gratuits et 48 h effec­
tives de permission par se­
maine, rien de plus. 

Elle a été rendue publi 
que dés qu'elle a recueilli 
1 500 signatures. 

LA R E P R E S S I O N A L A 
C A S E R N E D E R O U E N 

Le jeudi 13 avril, la Sé­
curité militaire débarque à 
la caserne : fouilles, inter­
rogations, chantages {t Si 
vous voulez être enseignants 
plus tara »). menaces la On 
va se retrouver dans les 
chiottes al se succèdent. F i ­
nalement, six appelés au to­
tal seront condamnés. Ce 
sont prétendument les « me­
neurs o. L a Sécurité militai­
re s'est basée uniquement 
sur leurs antécédents poli­
tiques ou syndicaux pour 
les accuser. De plus, ils 
sont sous l'inculpation d'ac­
tivités antimilitaristes, ce 
qui est une accusation non-
fondée. 

P O U R Q U O I L E 
39e R I ? 

C'est, en effet, la seule 
caserne qui ait été frappée ; 

la Sécurité militaire a voulu 
faire un exemple, et par­
ticulièrement dans cette ca­
serne, où 120 bidasses 
avaient déjà signé la pôti 
tion dont une section de 
combat entière. Mais cela 
n'aura pas l'effet souhaité. 
Les appelés du 39e R I 
sont solidaires des emprison­
nés. Même des officiers 
s'étonnent de cette rép'es 
sion. A Rouen, le soutien 
s'organise, de nombreuses 
organisations politiques et 
syndicales ont pris position 
en faveur des inculpés 

Nous aussi, nous exi­
geons : 

— La libération des trois 
emprisonnés 

— Le respect des droits 
démocratiques à l'armée (li­
berté d'opinion, d'exprès 
sion et de réunion) 

— Les 48 h de permis­
sion hebdomadaire et les 
transports gratuits. 

Les six soldats mis aux 
arrêts ont été mutés- Il 
s'agit de Jacques Glaise, 
muté à Arras, Max Jen, 
muté à la Courtine. Jean-
Yves Lecapitaine muté à 
Sissonne, Pierre Louvard a 
Brive, Jean-Pierre Majorai et 
Gérard Torquet mutés a 
EvreUx. 

Télévision 

Vu à la télé 
Veille du 1er Mai sur A2 

L'épouvantait 
du fascisme 

D i m a n c h e soir , a u j o u r n a l d e A 2 , u n r epo r t a ­
ge nous a révélé que se développait a u x U S A u n 
p a r t i n a z i q u i r e v e n d i q u e 1 0 0 0 0 0 m e m b r e s . C ' e s t 
à p r opos d ' u n e m a r c h e que veu l en t organiser ces 

a d m i r a t e u r s d ' H i t l e r d a n s l a v i l l e de S k o k y que 
nous a vons p u vo i r u n e réunion de ces rac i s t es qu i 
s o n t prêts, d isent - i l s , à a chev e r c e q u ' H i t l e r ava i t 
en t r ep r i s e e t n 'a p u m e n e r à b i e n : l ' e x t e r m i n a t i o n 
des ju i f s a u x q u e l s b i e n sûr i ls a j ou t en t les No i r s . 

Cela se passe à Skoky où 
des rescapés des camps de 
la mort nazis sont venus vivre 
après la dernière guerre. Sous 
prétexte de respecter les li­
bertés, les autorités américai­
nes laissent ainsi se dévelop­
per un groupe politique qui se 
prépare à organiser la pire 
des oppressions. 

Ce même journal de A£ 
a ensuite rendu compte d'une 
manifestation contre la re­
naissance du nazisme orga 
nisée à Londres ce week-end 
et qui a regroupé plusieurs 
milliers de personnes. 

E n Angleterre aussi, les 
nostalgiques du nazisme ont 
en effet relevé la téte. L a se­
maine dernière, la manifesta­
tion de Cologne avait rassem­
blé 20 000 rescapés de la 
terreur nazie et anciens résis­
tants réclamant « la dissolu­
tion des associations d'an­
ciens SS et l'interdiction de 
toute activité de propagande 
nazie i. Tous ces faits nous 
confirment que partout, dans 
le monde, la bourgeoisie est 
prête à recourir au fascisme 
pour réprimer les luttes des 
masses qui vont en s'ampli­
fient. 

Poui terminer la soirée. 
A 2 nous offrit dans son émis­
sion « Un homme, un jour » 
rétrospective sur la guerre 
d'Espagne. L e jour choisi : le 
16 mai 1939, jour où Franco 

célébra sa victoire. Quant à 
l'homme, i l s'agissait de Mar­
t in Sanz, ancien compagnon 
et ministre de Franco. Pour 
« faire objectif ». Jean-Marie 
Cavada avait fait appel à 
quelques témoins ayant com­
battu à l'époque du côté 
républicain, mais tout fut tait 
en définitive pour rehausser 
l'image de marque du fasciste 
Franco et de ses successeurs. 

Le représentant du P C E , 
pour sa part, déclara notam­
ment dans sa dernière inter­
vention, qu'i l fallait oublier le 
passé at ouvrir le dialogue. 

Cette émission eut au 
moins le mérite de fournir 
l'occasion â un représentant 
des fascistes de nous dire 
que c'est le risque d'Instau­
ration de la dictature d u 
prolétariat, après la victoire 
électorale du Front populaire, 
qui avait conduit l'armée, 
ce pilier de l'Etat bourgeois, 
à prendre l'initiative de ren­
verser le gouvernement légi­
time sous la conduite de 
Franco Voità qui est clair : 
la bourgeoisie peut accepter 
n'importe qui au gouverne 
ment, tant que son pouvoir 
réel n'est pas mis en cause. 
On ne pouvait mieux montrer 
les limites de la voie électora­
le, t Soyez sages, semblent 
vouloir nous dire tous ces 
gens, sans quoi nous pour 
rions remettre en salle le fas­
cisme » . 

S T R A S B O U R G 
M E E T I N G A V E C L E S F O Y E R S S O N A C O T R A 

E N G R E V E 

- Pour renforcer la lutte 
— Contre la répression et les expulsions avec le 

Comité de coordination des foyers Sonacotra en 
grève. 

Musique arabe et turque - F i lm - Buvette -
Sandwichs - etc. 
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Dossier 

Une nouvelle édition du «Chant général» de Pablo Neruda 

«Les faits les plus obscurs de nos peuples 
doivent être brandis en pleine lumière» 

Avant de sombrer dans le révisionnisme, Pablo Neru ­
da avait été un grand poète révolutionnaire chi l ien. Son 
œuvre principale, le « Chant général », a été écrite avant 
la dégénérescence du Parti corrmiuniste chi l ien. 

F i n 1977 paraissait, aux êdi l ine qui rassurait au fil de» pa 
tons Gall imard, une nouvelle tra- ges. 
ductton en français du « Chant Epopée poétique sans précé 
général », chef d'œuvre de la poé- dent, le Criant Général s'ouvre 
sie contemporaine. Traduits par 
Claude Couffon. ces poèmes font 
partie de la culture révolutionnai­
re et progressiste mondiale. Une 
précédente édition intégrale en 
français du t Chant général » existe 
aux Editeurs Franoais-Réunts 

L'année 1936 marque un tour­
nant dans la vie et l'ceuvre de 
Pablo Neruda. Un poète digne 
de ce nom ne peut, quand se 
déclenche le soulèvement ffan 
quiste, se placer au dessus de la 
mélee ni se mettre en marge de 
l'histoire quand celle-ci bascule 
et bouscule les tours d'ivoire. 
Neruda est de ceux qui choisis­
sent leur camp. Dès lors, sa poé 
sie renonce à l'hermétisme et 
s'engage dans la vie 

«Vous allez demander pour­
quoi sa poésie ne parle l-elle pas 
du réve, des feuilles, des grands 
volcans de son pays natal 7 

Venez voir le sang dans les rues. 
Venez voir 
le sang dans les rues, 
Venez voir le sang 
dans les rues. a. 

Pour les riches, la résidence. 
Le bidonville pour les pauvres, 

a Pour le riche, la bonne table. 
Le tas d'ordure pour les pauvres. 

La prospérité pour les riches. 
Et pour les pauvres, le turbin. 

L'Immunité pour le Truand. 
La prison pour qui voleunpain.9 

un peuple rassemble par le de­
voir et par l'amour, 

et la fille gracile est tombée 
avec son drapeau, 

et le garçon souriant a roulé 
blessé auprès d'elle, 

et là stupeur du peuple a vu les 
morts s'abattre 

avec furie avec douleur. 
Alors a l'endroit même où ils 

sont tombés 

I 

à ' 

Réponse répétée trois fois, avec 
une intensité chaque fois diffé­
rente . image obsédante du sang 
dont le regard et la mémoire 
du poète ne peuvent se détour­
ner. 

Faire cause commune avec le 
peuple, voilà un péché inexpiable. 
Le poète chilien sera destitué 
de ses fonctions consulaires Mais, 
désormais, rien ne peut plus entra­
ver la communion étroite du poè­
te et du peuple. C'est alors que 
germe en lui l'idée du % Chant 
général ». Conçu initialement com­
me un chant au peuple chilien, 
A son histoire, à son avenir, le 
• Chant général > prit vite la 
dimension de l'Amérique latine 
toute entière. Ecrit pendant les 
années difficiles de la dictature 
de Gonzalez Videla, le i Chant 
général » peut être considéré sans 
exagération comme une entrepri­
se unique dans l'histoire de la 
poésie, sans doute une des œu­
vres maîtresses de la poésie mon­
diale. 

U N E EPOPEE P O E T I Q U E 
SANS PRÉCÉDENT 

a Les faits les plus obscurs 
de nos peuples doivent être bran 
dit en pleine lumière ». E t Ne­
ruda se met à la tache U «xhu 
me de la poussière des siècles, 
los luttes et les souffrances du 
peuples avec, dit-il, •* un roman­
tisme révolutionnaire qui n'est 
pas en désaccord avec le réalis­
me auquel mon livre aspire ». 
Et c'est toute la géographie, 
toute la flore, toute la faune, 
toute l'histoire de l'Amérique la 

«Au nom de ces morts, de nos morts, je demande le châtiment •*. 

avant même l'apparition de 
l'homme, sur l'apparition pro­
gressive do la terre, des fleuves, 
des montagnes, puis embrasse 
toute l'histoire du continent de 
puis l'origine, i bien avant la 
perruque et le justaucorps • 
apportés par les Espagnob. Puis 
viennent les conquistadores 

* Pizarro, le cruel pourceau d'Es-
trémadure » , puis les libérateurs 
qui se dressent contre l'oppres­
sion, Lautaro, Tupac Amaru. 
Juarez Marti, Emiliano Zapata, 
^ecabarren, libérateurs que le 
poète, réconcilié avec son peu 
pie qui est désormais le terreau 
de son inspiration, chante en ces 
termes : 

t Voici venir l'arbre, c'est l'arbre 
de l'orage, l'arbre du peuple. 
Ses héros montent de la terre 
Comme les feuilles par la seve. 

Voici venir l'arbre, c'est l'arbre 
dont tes racines sont vivantes 
il a pris /'engrais du martyr 
ses racines ont bu du sang. « 

F U S T I G E R L A L O I 
D E L A T E R R E U R 

L'envolée épique se poursuit: 
Les diplomates, les dictateurs, 
les journalistes prostitués, les 
monopoles américains sont stig 
matisés sans pitié : la Standart-
O i l qui a le pouvoir de faire ot 
défaire les gouvernements « pour 
une goutte de pétrole » tt 
l 'United Fruit comparée à des 

* mouches sanguinaires ». 
Les lois iniques, telle la loi de 

l'entonnoir ne sont pas épar­
gnées 

Rien des souffrances du peu­
ple, de ses luttes, de ses espoirs, 
n'est désormais étranqer au poè­
te. L e souffle épique du Chant 
général y prend sa source, y 
élargit son court : 
«f e,fus percé par les souffrances 
de mon peuple, elles s'emmêle-

rent 

en moi tels des chevaux de frise 

alors, je me suis fait soldat. » 

Soldat. Pas n'importe lequel 
Soldat du peuple parmi le peu 
pie, marchant, peinant, espérant, 
au rythme de sa marche, de ses 
peines, de ses espérances, aimant 

les assassines 
les diapeaux se baissant se sont 

baignés de sang 

pour à nouveau se dresser face 
aux assassins. 

Pour ceux qui ont éclabousse de 
sang notre patrie 

je demande le châtiment. 

Pour le bourteau qui a ordonné 
la tuerie 

je demande le châtiment. 

Pour le traître qui s'est élevé sur 
te aime, 

je demande le châtiment. 
(...) 

f e/veux les voir jugés, ici, 

« Pour à nouveau te dresser face aux assassins ». 

sur cette place, à cet endroit. les mêmes hommes, naissant les 
mêmes ennemis 

* Ils sont venus ici avec leurs 
fusils pleins de balles, 
ils ont trouvé ici un peuple 

qui chantait, 

• l, ; l 1 U 

I e veux pour eux le châtiment. 

Quant à Gonzalez Videla, 
ttaitre à ses engagements, et a 

son pays, Neruda veut qu' i l reste 
aux yeux de l'histoire pour ce 
qu' i l est : a Triste clown, misé 
table croisement de singe et de 
rat dont la queue est peignée à 
Wall Street avec une pommade 
d'or ». 

U N E D IMENS ION 
I N T E R N A T I O N A L E 

Sans doute le Chant général 
est-il avant toute chose un chant 
dédié aux peuples d'Amérique 
latine, mais i l n'est pas que cela. 
U ne pouvait pas être que cela : 
on ne peut pas chanter un peu-
pic sans chanter les peuples du 
monde entier. «< Prolétaires de 
tous les pays, nations et peuples 
opprimés, unissez vous ». Neru 
da ne pouvait pas ne pas enten­
dre cet appel de Marx et Lénine. 
Aussi cette vaste fresque poé 
tique acquiert « l ie naturellement 
U dimension de lintcrnationalis 
me prolétarien. Le poète chante 
tour a tour Staline et Stalingrad, 
la Chine et Mao Tsé-toung no­
tamment dans un poème consa 
cré au poète espagnol Miguel 
Hernandez : 

I Miguel, loin de la prison d'Osu-
na. 

loin de la cruauté, Mao Tsè-toung 
dirige 

ta poésie déchiquetée dans le 
combat 

vers la victoire. 

POURTANT . . . 

O n regrettera que sur la f in 
de sa vie, alors que le révision 
nisme moderne submergea de 
nombreux partis d'Amérique 
latine, dont celui du Chi l i , Pa 
blo Neruda ait cru bonûe n .rler 
avec les loupa et d'ajouter sa 
voix au chœur antichinots. 

Néanmoins, le texte original 
du Chant général a été respecté, 
rien de ce qui a été dit n'a été 
expurgé. Ce livre porte la mar­
que indélébile de la confiance 
dans le peuple et dans le commu­
nisme. Ce monument de la poé­
sie contemporaine n'appartient 
pas au révionnisme, i l est désor 
mais le patnmoine des peuples 
révolutionnaires du monde en 
lier. 

Ceux que la poésie combat­
tante intéresse seront sans douta 
emportés et passionnés par le 
Chant général. L a plupart des 
poèmes sont limpides. D'autres, 
notamment au début du recueil, 
dérouteront peut-être le lecteur. 
Ils reflètent tn effet l'itinéraire 
du poète, solitaire d'abord, soli­
daire ensuite dos autres hommes, 
dans un style ot aux moyens de 
métaphores, de noms propres, de 
noms d'arbres exotiques et de 
fleuves, mais le lecteur pourra 
surmonter cet obstacle en se re 
portant utilement au glossaire 
établi par le traducteur Claude 
Couffon, qu' i l convient d'ailleurs 
de saluer au passage, car tradui­
re sans trop détruire, quand il 
s'agit de poésie, ce n'est pas une 
mince affaire. Dernier obstacle, 
le prix.. . mais i l y a des biblio 
theques... 

Ce livre est en vente dans toutes 
les librairies prix 6 0 F . 



Page 8 L ' H U M A N I T E R O U G E Jeud i 4 mai 1978 

Faits d'actualité 

Incidents au Sud-Liban 

L'OLP enquête 
(Suite de la page une/ 

Cet accrochage s'est pro 
duit sur le chemin du re­
tour, au terme d'une réu 
nibn â T y r entre les res­
ponsables des * Forces com­
munes • et les Casques 
bleus français de la F I N U I . 
Cette rencontre avait pour 
but de régler tes conséquen 
ces "des provocations faites 
par les forces françaises a 
J 'encon tre des « Forces 
communes > opérant dettie 
re les lignes de l'ennemi ». 

C'est donc peu après que 
s'est produit l'accrochage. 
Le colonel Salvan des Cas­
ques bleus français et l o f 
ficier de liaison de l 'OLP 
te sont rendus sur les lieux 

pour tirer l'affaire au clair. 
Leur jeep a été retrouvée 
criblée de balles- Le cok> 
ne! Salvan a été blessé 
et conduit immédiatement 
par les responsables de 
l 'OLP à l'hôpital palesti 
nien de Beyrouth où il a 
été confié à une équipe 
de très bons chirurgiens. 

Kurt Waldheim, secrétai­
re général des Nations 
Unies, est entré immédiate­
ment en contact avec Yasser 
Arafat qui lui a assuré 
sa collaboration. L ' O L P a 
entamé une enquête pour 
connaître exactement les 
raisons et les circonstances 
de cet accrochage. 

Vive la grève 
des conducteurs de bus 
de la RATP 

(Suite de la pute une! 

Ils luttent pour que le 
mois de mai soit retiré du 
cycle des congés {étalement 
sur quatre mois et non 
cinq mois). 

L E D E R O U L E M E N T 
D E L A G R E V E 

Mardi matin, plus d 'unt 
centaine de machinistes 
étaient présents à l'assem 
blee générale do Fonienay 
aux-Roses qui a lieu deux 
fois par jour, matin et soir 
L a grève a lieu dans l'unité 
de tous les syndicats et la 
combativité est très grande 

Une entrevue, qui n'a 
rien donné, a eu lieu ven 
dredi dermer avec les pa 
irons. Ceux-ci n'ont accor 
dé que ce qui ne leur coû­
tait rien D'ailleurs, le di 
recteur est parti en retrai­
te le vendredi soir, alors 
il s'en moquait d'autant 
plus. I l a refusé le reste 
des revendications, c'est 
trop cher d'après lui . 

Aucun autre rendez vous 
ne fut pris Actuellement, 
se pose le problème dé la 
coordination entre les dé­
pôts et los directions syn 
di cales ne semblent pas 

Procès d'Aix-en-Provence 

Contre le viol, solidarité ! 

jouer leur rôle en ce do 
maine. 

Les machinistes ont es 
sayé de populariser leur 
mouvement auprès des usa 
gers. Us ont collé des tracts 
sur les abris de bus. L a d i 
rection qui joue sur l'op­
position usagers-conduc­
teurs les a faits enlever le 
jour même par une sodé-
té de nettoyage ( J . C 
Decaux). Les travailleurs 
sont conscients et vont 
essayer de résoudre ce pro­
blème avec l'aide des sec 
tions syndicales du coin. 

Pour conclure, las tra­
vailleurs sont vigilants A 
touto manœuvre d'où ; 
qu'elle vienne. Ils ne 1 
comptent pas reprendre le 
travail avant que la direc j 
tion ne fasse des conces­
sions sur leurs revend ica 
tions. 

Pour y parvenir. Us en 
visagent de durcir le mou­
vement pour construire en­
core un meilleur rapport 
de force face à la direction. 
Nous devons soutenir et 
populariser leur lutte. 

Correspondant H R après 
un entretien avec des 
machinistes en aréve 

du dépôt de 
Fontenay-aux Roses 

D'abord un fait a signa 
1er : une jeune Algérienne 
s'est suicidée à Sousons 
après avoir été violée. El le 
avait porté plainte, mais son 
agresseur fut remis en liber­
té. 

A Aix-en-Provence, trois 
violeurs passent en procès. 
Les faits qui leur sont repro­
chés remontent à l'été 
1974. Ils ont violé deux 
jeunes touristes belges. E t il 
aura fallu près de quatre ans 
pour un jugement qui n'est 
pas terminé. Des dépêches 
A F P , i l ressort très nette­
ment que les violeurs plai­
dent non-coupables. Ils 
ont simplement dragués ». 

Le témoignage d'une des 
deux jeunes-filles a suscité 
les récriminations du prési­
dent, parce qu'elle mettait 
en cause le juge d'instruc­
tion ayant recueilli ses dé­
clarations. Gisèle Halimi a 
fait citer comme témoins 
plusieurs personnalités, 
parmi lesquelles Florence 
d'Harcourt, Gisèle Mo r eau. 
Plans) Emmanuel. 

Pour la défense, elle y 
voit de la philososphie, de la 
moralo et de la politique. La 
séance a été suspendue 
mardi soir et a repris mer-

• Marseille — Groupe Terrin 

Un millier 
d'ouvriers à Paris 

Mardi soir, un millier de travailleurs du groupe 
Terrin (réparation navalel ont pris un train spécial pour 
aller manifester à Paris. Ils étaient attendus entre 6 et 8 h 
du matin i gare de Lyon et de là sont partis minifester. 

Le groupe Terrin a été mis en règlement judiciaire 
I l a été divisé en trois sociétés avec un syndic à la tète 
de chaque groupe pour trois mois. Si au bout de trois mois 
il n'a pas trouvé les bailleurs de fonds et si l'entreprise n'est 
pas jugée i - : niable tout sera liquidé. 

Le ' ut des requins de la réparation navale est de réa­
liser sur la littoral méditerranéen ce qu'ils ont réalisé sur 
l'Atlantique ; faire un seul et même chantier sur Marseille-
La Dota i . Les ouvriers sont déterminés â lutter contre les 
licencien ts et pour les avantages acquis. 

L'avocate, Gisèle Halimi. en compagnie des deux jeunes femmes qui se battent depuis 
quatre ans. 

credi matin. 
Pau avant, mardi, vers 

18 h 30, quelques centaines 
de femmes ont manifesté 
devant le palais de justice 
d 'A Ix . a l'appel d'organisa­
tions féministes. 

Sous les banderoles de di­
vers mouvements comme 

a Choisir > et « SOS fem­
mes violées », elles ont 
parcouru, sans incident, le 
cours Mirabeau et le cen­
tre-ville, en scandant : 
« Traquées, violées, battues, 
les femmes en ont assez, 
assez. A midi, on nous 
drague, à minuit, on nous 

viole ». 
Lè jugement sera rendu 

mercredi ; mais il semble 
déjA se dessiner un vasto 
complot d u silence sur le 
viol et rien ne permet de 
dire si les condamnations 
prononcées vérifieront le 
viol ou non. 

e Paris, à l'appel du COBA 

5 H pour le boycott 
du «Mundial» 

Mai 68 vu 
par la télévision 

Mardi soir, a Paris, près 
de deux mille personnes ont 
assisté, A l'appel du C O B A , 
aux cinq heures pour le 
boycott de la coupa du 
monde qui doit avoir lieu en 
Argentine. 

Les participants so sont 
succédés dans deux salles 
trop exiguës pour les réunir 
et dans lesquelles on a pu as­
sister A des interventions, â 
un spectacle culturel et des 
montages audio visuels sur 
la situation en Argentine et 
sur le boycott de la coupe 
du monde. 

A u niveau des interven­
tions, i l faut citer les témoi­
gnages des familles des dis­
parus et de ceux qui ont 
vécu la situation péniten­
tiaire en Argentine Un 
ècclesiasUque français em­
prisonné pendant plusieurs 
mois parla de ce qu' i l avait 
vu et vécu dans les prisons 
de Videla. Le père d'une 
Française mariée A un Ar­
gentin raconta son an 
goisse et sa détermination à 
s'organiser avec les autres fa­
milles de disparus, A la nou­
velle de La mort de son gen­
dre, de l'enlèvement de ses 
deux petites filles et de la 
« disparition » de sa fille. 
Une Française apporta aussi 
son témoignage elle et son 
mari ont été obérés, après 
plusieurs mois d interne­
ment, mais à la sortie de 
prison, son mari fut de 
nouveau enlevé sans qu'on 
en ait plus aucune nouvelle. 

U y a en tout 19 Français 
disparus en Argentine et le 
gouvernement Giscard si 
prompt a bombarder au na­
palm les troupes et les 
camps du Pohsario ou A 
i protéger » ses ressortis­
sants au Tchad A coup de 
légionnaires ne fait rien 
pour ces disparus. L a France 
est le troisième impérialisme 
présent en Argentine derriè­
re les USA et l'Italie. 

L'inteiveotion du C O B A 
succède à ces hommes et 
femmes Puis un syndicaliste 
argentin est intervenu pour 
dénoncer le régime des 
militaires argentins et les 
deux superpuissances USA 
et U R S S . 11 s'est félicité de 
l'ampleur de la campagne 
pour le boycott en France 
et a appelé A continuer la 
lutté. Une manifestation est 
prévue pour le 24 mai 1976 
veille de la date du départ 
des footballeurs français en 
Argentine. 

Mardi soir, sur Anten­
ne 2. la télévision préten­
dait nous donner un aper 
ou de ce qu'avait été Mai 
1968 dans le monde. Un 
film réalisé A partir de 
montages'passa d'abord sur 
los écrans. Assez incompré­
hensible au début, puisqu'il 
commence par un monolo­
gue sur le spectre de la 
surpopulation, le montage 
était assez déroutant. 

Certains téléfilms et re­
portages étaient intéressants 
comme celui sur la Tché­
coslovaquie, où l'on voit le 
peuple lancer des pierres 
sur les convois russes. S ' i l 
avait eu des armes, cela 
aurait été dur pour Brejnev. 

Sur Mai 1968 en Fran 
ce, aucun documentaire di­
gne de ce nom ne nous fut 
présenté, hormis des photos 
de a Paris-Match » et quel 
ques incendies mais rien 
sur les usines et les ouvriers-

L e débat fut A l'image 

Rectificatif 
Dans notre édition datée du mercredi 3 mai, une 

très grave coquille s'est glissée dans notre article ren­
dant compte de la manifestation de l'après-midi A 
Paris. Le cortège de l'Association des Marocains en 
France (AMF1 a été présenté comme un cortège de 
I ' i Amicale •. Chacun sait que I ' t Amicale • est le 
nom donné A une organisation montée de toute piè­
ce par le régime assassin d'Hassan I I . Nous demandons 
A nos amis marocains de bien vouloir nous excuser. 

de ce reportage-film. Her-
mier et Michel Dioit furent 
lamentables, se renvoyant 
les politesse; des gens du 
monde. Hermier déballa sa 
propagande anti-gauchiste. 
Quelques invités étrangers 
parlèrent de ce qui s'était 
passé chez eux. 

Le plus gros morceau 
fut Glucksmann. Ce fut le 
seul à restituer l'ambianco 
de Mai, de contestation 
étudiante, de tunes ouvriè­
res, de solidarité et de 
discussions fraternelles qui 
eurent lieu â cette époque. 

Il démolit en règle les 
dirigeants du PCF et de la 
C G T et rapporta, au pas 
saye, leurs positions sur 
Cohn-Bendit, puisqu'aujour-
d'hui — parait-il - ils mili­
tent pour son retour en 
France. D'abord Séguy .: 
i Quiconque milite en fa­
veur du retour de Cohn-
Bendit divise la classe ou­
vrière M et l ' « Humanité » : 

* // y a longtemps que 
nous avions informé le gou 
vernement sur les agisse­
ments de cet individu i. 

Tous les participants se 
sont plaints do la non-par­
ticipation de Cohn-Bendit 
au débat, et Glucksmann 
a su très bien remettre 

• A sa place Michel Droit 
qui avait dit de Cohn-
Bendit : « C'est un petit bo 
che bedonnant et joufflu », 
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